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LE REVEIL DU NORD 
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Violents combats à l'ouest de Caen 
et au sud de Bayeux 

où les Alliés ont tenté d'élargir leur tète de pont 

76 avions anglo-américains ont été détruits au-dessus 
du second tront et des territoires occupés de l'Ouest 

21 appareils britanniques ont été abattus au cours 
d'un raid contre la région rhéno-westphalienne 
Grand Quart ut Utna'ai du Puhrar, 13. — La naut commandement daa toreea armées allemandes oommunique 

La décision sera acquise, 
non sur la côte de France, 
mais à l'intérieur du pays 

• n Normandia. hiar. l'ânnami a tante par la mtaa an u«n, aantmualla da tr*a puissant** torot» aérienne* en da nombreux painu » «tan. 
d'à M téta da pant an direction du aud at du euoVeueat. Laa eombat* ant «ta particulièrement «iaKnta eurteut dana (a aaataur à l'ouest da 
Caen at au aud da I I M U I . 

0 * nambriui -h«r» tnnamia ant ata mia her» da aombat au aaura da la nautrailaatian daa attaque» da l'annaml qui a aubl daa partaa ean. 
l iante* éleveee. 

Dana ta lutta aantra ta f.atta da dabarpuamant annami*. daa avions da eombat ant attaint da plain fauat Baux para*» d'aaaai grand 
tanna**. 

71 apparaila annamia snt ata abattua U - < H U U I du iront da l'invaaian at daa tarritoiraa aaaupaa da l'auaat. 
La ««narai commandant d'un aorpa d'armé*, lénérel d'artillaria Marak». defeneeur héraipua da la praaaju'lia da Oherbeur*. aat tomba 

au ahamp d'honneur, an la ligna, lara da violent» oameeta. 
L'artlllaria eéuér» da l'armaa at da la marina da guarr 
Se «ont partieulieramant d>etmsuee laa t»«•. !»»• at I M ' greupaa d'artillaria cttiere 

rina da Samt-Maraout. d* La TamalM at da Langue*. 
it»n«, <*•» l o n t , d m i i n t i n i «t da cn»M i i u i m a ou . iummin i aoneentréee ont attaqua da la a i t * da la mar Tyrrhénletin* 

— ant «té ««rrouilléas antra u n » , laa 
luaoju'eu Vibra. 
aaaauta exécutée 

Dana 

MJaaiM«i«*it a «oar*r a 
_ cinq raprlaaa k l'aat du lac ant «t* i » u i r i m n oprsa daa oomoat» âanârna*. 

i laa Apannma aantraux at dana laa Abrussee. l'annaml eontmue à auivra avaa hésitation ne* mouvementé da décrocha»», 
la Irant da l'aat. pluaiaurt eoueeee» eeviatique» ant échoue au nord-oueet da Jaooy at aux aborda daa Carpathaa. Au aoura daa dur* 

aomnata d«ta«aila at attanaifa qui aa aant éavaleeeéa aaa darniar* Jours dana la aaataur da Jaeay. la lf division d'infanterie da rl*«aa btaaaaut 
plaça* «eue la aammandamant du général majar WUnkneeht «aat brll larnmant diatlnguaa. 

Au aud-auaat da Mar.a. laa bo lahavlataa **nt paaaéa * l'attaqua an plueleura pointa. Partout, lia ant été rapauaaéa avaa da* partaa maur-
La nuit Oamiér*. Oaa formation» da bombardiara ontannlquaa ant |*té da* bamba* aur pluaiaura localité» da la région mena ataatplia-

lianna. aauaant daa dégâta aux bAtimonta at taiaant daa «latimaa aurtaut à Raeklinghauaen at gaeen. Daa ohaaaaura noaturna* ant descendu 
11 apparaila annamia. 

La nuit darmara. daa aatan» da aombat allemand» ant attaqua daa ebjeetlfa laaléa aituéa dana la eud-eat d* l'Anglatarra. 

La batail le entre Bayeux et Caen 
Berlin. 11. — Le 12 juin, après de j Ces formation* «.ratent atterri es 

violents bombardements, les troupea deux endroits entre Saint-Vaast «t 
ans ko américaine* ont exerce une CoaquevUle, donc des deux cote* 
fort* pression «ur nos position* eta-Ida Barfleur. sou» la protection de 
bile* dans 1* secteur entre l'Orne | l'artillerie de la marine alliée. Des 
et la Vire en direction sud. dans leiduel* d'artillerie extrêmement vio 
but d'approfondir leur tête de pontlent* ont lieu depuis samedi entre 
et d'obtenir ainsi une plus grande les batteries cotlère* allemandes et 
ttbarté de mouvement les unités navales ennemies. 

•»JS!Lâ2-a 0 ?'*V' .X5. t "S^rSii* Î mn» «on. un» de nos batterie* 
également à 1 m; de 1 Oroeoul ad- »nnonçait qu'eu* se trouvait ers*» 
vértaire avait réussi à.djtwp MPjgÇ d u ^ n e u r e i .o^Toa» 
étroit *»'Jtent en direction du bols ujutéaTourete* ennemie* mai* qu'elle 
d« Bavant. \»VMU. réussi S «mpéchéT tes navires 

Bien «rue les Britanniques aient de a approcher de la coté. 
réussi A résliser quelques minimes 
progrès vers le Sud. 'es troupes 
allemandes qui attaquaient du Nord 
contre lé saillant en tonne de sac, 
ont réussi a pénétrer profondément 
dans les positions ennemies. 

Le» forces ennemies qui se tien- dés allemands ont •contre-attaque le 
rient prêtes sur la rive ouest de 13 juin les forces nord-americaine» 
lOrne ne «ont pss encore entrées!qin progressaient A proximité de 
es action contre la ville de Caen Icarentan. Efficacement appuyés par 
Par contre, l'adversaire, alignanti'aVtetlon. us ont repoussé l'ennemi, 
des forces d'infanterie et de chars œ p » ^ B U „>„„ de corps à corps 
«prononcé une attaque entre CaenU [•„„„, ibanche Plusieurs centai-
ét Tllly sur Seulles longeant les d-Amérie*Jns. tués, sont restés 
w u M ? "£"..*»? " H 1 * ^ d £ B * y e u x dans la bataillé. 

Contre-attaques allemandes 
près de Carentan 

Berlin. 13 — Des grenadiers oun-

Tentative anglaise 
près de Bréville 

Berlin, 1S. — A l'ut de l'embou-

le Sud'Est. le Sud. Ces pous
sées, sauf une infiltration Immédie 
tement verrouillée A l'est de TU 
lv. ont été repoussées et dix-huit 
« m britsnniques mis hors de corn 
bat. 

Lennemi s subi des pertes iresienur* dé l'Orna, les Britarmlqui 
élevées surtout le long de la route ont essayé, ta 13 juin, d'étendre leur 
Caen Baveux et A l'ojest de cette étroit saillant établi en direction du 
route où des chais allemands ont bois de Bavant Bien que des navi-
nsutralisé des saillants er.nemia 1res de guerre anglais soutenaient 

ces attaques, celles-ci échouèrent 
près de Bréville avec de lourdes per
tes pour l'ennemi. Les attaques dlri-

r ^ S î * T ~ u S " r & EÎte d'as*** * * * ~™ ' " ^ rt 5 8 u d E s t d o n n * -
ffnff. mPTll. 12.„, . . . . . n m ^ ? W 1 ' l i ç u * * • d u r» combats près 
215-7. ^ * i - S ^ r î ! . T n ^ ^ J t i ' E s o o , " u « « d« Touffrevule. Les 
Dlacees vers le Sud Des formationsU,,,™, auemandes renforçant la 
d assaut ont engagé immédlatementL--!™^ ^ r ï ï ï ï T «Srï i^TIn, J . 
le eombat et verrouille la ligne Sur £""".£?. n J f ^ - ^ , 1 * ? ' , ^ ! 
la riviér* Eli*, d'autres «laques f » ^ 1 P ^ f f ^ J " P™** 

mi -rhnii* at r'«t a*B» « «aillant ennemi. l*s dur» 
combats extrêmement meurtriers 

Entre l'Elle et la Vire 

nord-américaine* ont échoué et c'est 
uniquement dans la région de l'em-
bouesur* entre 1 Elle et la Vire 
qu'elles ont réussi A marquer quel 
que* avantages minimes. 

Au cour* dune contre-attaque 
allemande soutenue par l'aviation 
dans 1* secteur de Carentan, des 
corps A corps A l'arm* blanche ont 
en heu. au cours desquels les Ame 
rieains qui s* trouvaient aux abord* 
d* la ville ont subi des pertes éle 
Tées 

Sur la tête de pont A la cote est 
dé la presqutlé du Cotentin. 
Journée s été passablement calme 
après les violentes batailles de la 
nuit précédente L'ennrml n'a atta
qué que dans la secteur septentrio
nal au moyen de groupes d'éclsi 
reurs peu importants qui ont été 
partout repousses 

t é nettoyage de la cote nord 
ouest de la preequ lie normande des 
force» ennemies aero-portéas et dé 

pour les Anglais se poursuivent en
core à 1 heure actuelle 

Hier de violents combats se sont 
développés dans un* localité A 
1 Ouest de Bréville. qu'après une 
rude bataille livrée avec l'appui 
délémenta blindes, les Anglais 
avalent provisoirement occupés. 

La commune a été reprise par les 
troupes allemandes A la suite d'une 
contre-attaque lancé* immédiate
ment après, et au cours dé laquelle 
il y eut de nombreux engagements 
de corps A corps dans lesquels les 
Britanniques perdirent plus de 250 
morts et de nombreux prisonnier* 

L'ATTITUDE DE LA 
POPULATION NORMANDE 

Rouen. 1S. — L'erreur psycholo
gique commise par le commande

ment changé d'attitude. 
Cela s'est aggravé à un tel point 

que depuis le 8 Juin on peut parler 
d'une attitude pro-allemande de la 
population. 

Dans les secteurs de Bayeux et 
de Caen pour lesquels on se bat 
a^ec acharnement, les Français, 
horrifies par les méthodes de guerre 
des Alliés, qui n'ont aucun égard 
pour la population civile ont offert 
spontanément leurs services à l'ar
mée allemande 

Ce matin, le médecin Lenotr a dé
claré que le dernier des gaullistes 

en Prancé était devenu l'ennemi dé* 
Anglais et des Américains que l'atti
tude des soldats allemands, même 
dans des situations dangereuses, est 
toujours correcte. 

Le D.N3 apprend que la popuieV 
tion civil* de Normandie, déjà tst-

qu'il s'est imaginé que la population 
française adopterait une attitude 
favorable A son égard, est un des 
faits tes plus ahurissants de cette 
guerre. Depuis plus de quatre ans. 
les Anglais d'abord, les Américains 
ensuite se sent efforcé* de préparer 
A l'invasion, rarmée souterraine en 
France. La population devait s'ac
quitter de missions bien détermi
nées devant porter atteinte A la 
combativité des troupes allemandes. 
Par suit* de la terreur aérienne des 

te prtni'stwn du nord n t é * militaires alUmsrwtep -randjn» 
de la France a toutefois complète- et lé moment où les trou n i aéro-

Le correspondant de guerre allé 
mand. Wolfgang Koertter, écrit que 
la première phase de l'invasion 
atteint une violence et une ampleur 
qui an font la lutte la plus formi 
dabte que la guarr* ait connu* IUS-
qu'à présent et surtout la plu* dé
cisive. Toutefois 11 est certain que 
te bataillé a* décidera non pas sur 
les coté* à te porté* de l'artillerie 
navale de l'ennemi, mais A l'Inté
rieur du pays. 

Le mur de l'Atlantique a répondu 
sur tes cote* normande* aux espoir* 
qui avalent été places en lui. c est-
à-dire qu'il a brteé te* première* 
vague* d* l'assaut ennemi par mer 
et par air retardant du même coup 
l'extension des têtes de pont et per
mettant aux réserves allemande* d* 
gagner le* point* d irruption. Les 
soldat* allemand* qui occupaient et 
occupent les ouvrage* fortifiés de te 
cote ont infligé A l'ennemi de* per
te* si lourde* qu'elle n ont pu être 

tp ensées que par te mis* en li
gne inconsidérée de masses d'hom
mes et de matériel. Les concentra
tions d* troupe* dans 1* sud de 
l'Angleterre, autour de Portsrnoutb, 
Bouthampton. Pool et Weymo-jUi 
sont pratiquement toutes engagée* 
dans te bo tailla 

Le caractère décisif 
de la bataille 

De plus en pius, te bataille d'in 
vasion porte le caractère qui est 
celui dé tous tes engagements déci
sifs de cette deuxième guerre mon
dial* : e'estAdir* qu'elle est domi
née par l'intervention de formida
ble* effectua aériens, constituant 
un* véntabl* artillerie volante char
gée de préparer par de* bombarde
ment* m***if* et d'intense* ml-
tmrlteds* le* attaqua* de l'mfante-
riê. L'aviation anglo-américame par
ticipe A la bataille de Normandie 
dan* un* mesure inconnue A ce Jour. 

Pourtant, cet atout n a pas per-

roriaée à plusieurs réprias* par tel 
forces kériennea saglo-sméricaun** 
manifesta ouvertesnent «a solida
rité avec tes troupe* dé te Wêfco» 
macht. Bien souvent déJA. tes habi
tants ont fait connaître aux auto

portées et les parachutistes anglo-
saxons avaient atterri. De* rensei
gnements sont également fournis 
par la population au sujet des lieux 
ou ces troupes essaient de s* ras
sembler, ainsi qu'au sujet de* en
droits où elle* se cachent. 

On rapporté également qu'en 
Normandie, les civils ont, pendant 
tes combat*, ravitaillé tes soldais 
allemands an cigarette*, en boisson* 
et en fruits. Par contre, ils ne ca
chent pas leur hostilité A l'égard 
des prisonnier* américains qui. at 
iong des routes, son; conduits vers 
les camps d* rsssen blement 

mis aux Alliés d'enrayer d'une 
manière oécUrv* le ravitaillement 
régulier de* fore** allemande* 

LA apeeulaUoa d* l'adversaire qui 
constatait a surprendre tes force* 
allemandes en flagrant délit de ma
nœuvre s'est donc avérée fausse 
tout autant que celle qui envisageait 
la paralysie d* toute l'Industrie 
aéronautique allemande par des 
bombardement* aérien* La défense 
anti-aérienne allemande a détruit, 
députe I* début de l'invasion, plu 
sieurs centaawa d avions ennemis 
et une «norme quantité de planeurs. 
Les bombardiers allemands de même 
que la D. C. A. ont également mul
tiplié leur* efficace* interventions 

te* combat* terrestre*, te 
Luftwaffe a combattu surtout 
troupe* aéroportée*. 

Use lutte farouche 
En plusieurs secteurs, de* chas

seurs-parachutistes allemands sont 
engages dans des combats acharnés 
avec l'envanteseur. De* succès déci
sifs ont été remportés par eux 
notamment dan* la presqu'île du 
Cotentin. n est indubitable que la 
lutte que te* troupe* allemandes 
devront mener en Normandie 
l'une des plus taroueba* da toute 
1— guerre. Déa a prenant, on y décèle 
le* signes svsntooureurs de* gran
des décisions. Les Anglo-Américains 
ont entamé te campagne avec des 
masse* gigantesques d'hommes et 
de matériel. Les meilleure* armes 
forgées par te Grande-Bretagne et 
te* Etats-Unis ont été rassemblées 
pour être Jetées dans cette lutte 
sans merci. 

Le soldat alternarai de son coté, 
pourvu d'arme* le* plus modernes. 

une confiance Inébranlable dans 
la vietotree. Il «ait que te bataille 

Î
ul vient de commencer décidera 
u port de aa patrie et que l'Issue 

na pourra lui être favorable que 
s'il fournit un dernier et formida
ble effort. 
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Femme* des région* occupées nés CARPATHES. taisamt Isvr t**s*s* 
dans une eau claire comme le cruttoL U 

M. Joseph DARNAND 
SECRÉTAIRE D'ETAT 

A L'INTERIEUR 
Démission de M. Lemoine 
Vichy. 13. — En vertu d'un dé

cret paru au Journal Officiel. Al 
Joseph Darnand. secrétaire général 
au maintien de l'ordre et chef de 

Milice française, a été nomme 
secrétaire d'Etat au ministère de 
l i n teneur. 

Dans un expose des motifs il est 
souligne qu'eu égard à la lourde 
charge et A la responsabilité qui 

500 avions alliés abattus en Normandie en une semaine 

incombent au secrétaire général «n 

Le général DITTMAR 
croit à de n o u v e a u x 

débarquements des Alliés 
Berlin. 13. — Sur la front da i in 

vaaion. les auceéa attanaifa de* An
glo-Américains et la auceéa daian. 
alfa dan Allemand* aa oonire-balan-
oent. C'aat par cette cooatatatlon qua 

lieutenant général Olttmar. 
cour* da aa, caueerte radiodiffusée 
d'aujourd'hui, résume la première 
aamalno do eomboto aux la côte nor
mande. Apres avoir exprime aa con
viction qua laa Anglo-Aménosun» ef
fectueraient d* nouveaux débarque
ments sur uns vaste échelle, le gé
néral Olttmar a poursuivi : 

a La batailla aur l'Orne *t la Vue 
est diras portée considérable. Ella 
constitua en effet un tournant dans 
l'histoire mUitair* et politique dea 
tempe présents Lee compote qui 
aa déroulent sur la côte normande 
constitua indubitablement la prélude 
A dea événement* plus conséquent* 
encore. Quoiqu'U an eoit. U est dé)* 
établi qua I ennemi, an raison de 

puissance des fortifications — 
M qu'il n'ignorait pas — s'est 

vu contraint de concentrer sur un 
espace relativement étroit dea trou
pes at daa moyen* tecnnlquee qui au. 

trament auraient pu être utilises 
avec -une plu* grand* liberté tacti
que. 

Il s'agit an particulier des unîtes 
parachutistes et aéro-portées qui de
vaient assurer la premier* phase de 
l'invasion actuellement en plein de. 
veloppoment Ce* formations tf'r 
aaut apéeialoe ont eu beaucoup 
souffrir do la défense allemande, col* 
aa* certain. 

Par ailleurs, on constata que par
tout où l'ennemi est parvenu A pra
tiquer des brèche* dans ls mur d* 
l'Atlantique, il s agissait de secteur* 
oOtisr* d importance restreinte, d* 
secteurs ne possédant que de» ports 
A faible tirants d'eau. La» points qua 
l'ennemi, dan* la croyance au suoeés 
de surprise qua ea premier* attaqua 
lui aurait Incontestablement donnée 
A aavolr La Havre et Cherbourg 

Berlin. 13. — Lé* unités, alleman
de* d* D C. A. combattant sur le 
front d'invssion. ont fait connaître 
aujourd'hui, tes résultats qui]* ont 
obtenu* dana te Journée du 13 Juin. 

H «n résulte que. pendant cette 
Journée, de* unités d* D.C A. légère* 
allemande* ont abattu au moins 
15 svions anglo-air.encains. pour te 
plupart de* bombardiers chasseura 
Parmi ce chiffre, on note également 
quelque* bombardiers quadrimoteurs 
et avions de transport. 

Résumant tes succès obtenus par 
te défense snti-aertanne allemande 
sur le front d'invasion, il est établi 
que. pendant te première »*m»tn« 
l'aviation alliée a perdu dans les 
différents secteurs d* Normandie, 
plu* de MO avions d* tous types. 

108 victimes 
dans la région lilloise 

Le nombre de* victime* civiles du 
oombardernent de lundi dans 
région lilloise, s élève maintenant au 
total à 108. dont «4 morts et M bles-

Trois nouveaux décès se sont en 
effet produits dans ls soirée de mar 
di A l'hôpital Saint-Sauveur de 
Lille, qui avait pour s* part hospi 
talisés 63 blessé». 

36 victimes 
dans le Cambrétis 
Au cours d* la nuit d* lundi A 

mardi, trois localité* «u Camoré-
«l« ont été •oumte*» A un notent 
bernbardemam qui fit M victimes 
parmi te population civil*. On dé
ploré également un certain nombre 
de 

barque** par mer a été termine, i ment de* troupe* d'invasion lors-

COMMENT U BATAILLE DE F RANCE ÉVOLUERA - T - ELLE ? 

On s'attend, à Berlin, 
à des combats d'anéantissement 
rappelant ceux de la campagne Je 1940 
Daa* le* milieux militaire* berll-.Kundstedt et ds Rommel ne soient 

net* on suit 1* déroutement de -a 
pkae* actuellement des combats en 
Normandia svec tu. vif intérêt qui. 
toatéfoat. n'exclut pas te réservé. 
On «attend, dans un stade ultérieur 
«te te bataille, é des batailles 
d>*retentissement e grand* enver
gure rappelant celle* classiquea os 
te «astnagne d* 1*40 * l'ouast. 

Les observateur» allemands sou-
lxcnent que 1* comrnandeVnent de* 
fore** du Reich a une préférence 
pc.jr le* bataillé* terrestres ayant 
MOT but te destrucuen de l'ennemi. 
Mais es* bataille* q .U correspondent 
A l a tradition de l'armé* allemande. 
n* peuvent être tivrés* que lorsque 
l'acrvératlr* a nifflsamment ren
forcé «S* troupes débarquées 

en mesure de mener A bonne fin 
une campagne ainsi conçu*. 

Le* commentaire* de* observa
teur» neutres permettent d'établir 
un parallèle caractéristique entre 
les méthodes de combat allemande* 
et allié** Tandis que l'Allemagne 
cherche è provoquer dé* bataille* 
terre»tre* décisive* et attend patiem
ment que l'oceaaion s'en prêtante, 
le* Alliés » efforcent d'éviter ces 
décision* ; Anglais et Américains 
mettant leur confiance fan* te 
flotta et lsvtatlon MAls l'sttitud* 
du Reich » prouvé que ce* data 
stmes ne suffisant pas nour forcer 
une rtetoir*. 

La ténacité d* l'Altemagne dan* 
la défense a finalement provoqué 

OB ne doute pas. d u * te capital* ,1* duel décisif aur te terrain te plu* 
«te 

La population civile ce CAS.» *e 
trouvant menacée par l'invasion, a 
reçu l'ordre d'évacuer. Ce* dent 
reliaieutee quittent la ville en tout 
dernier lieu. iph B*4o). 

Les objectifs alliés 
Dans cea circonstance», aa mission 

conslsts vraisemblablement à s'sav 
parar de la preequ lis du Ooteatux 
qui par aa configuration étroit*, ea 
prolongeant en direction d* la eéto 
anglais*, parait sans aucun doute 
assignée pour eervir. A une puissance 
maître»»* dos mars, d* base de dé
port contre l'intérieur de la Franco 
D'autre part, la faible largeur qu'elle 
présente A es base oflr* de grands 
avantagea A un front défonalf ap
puyé des deux cotes sur ls cote. Il 
ne fait gaièr* d* doute que 1* cons
titution do oa front constitue la 
premier objectif de l'armée afoot-
gomery. objectif qu'elle n'a 
réussi A réaliser Jusque présent. 

One de es* autres taches consista 
A couvrir las opération* visant * 
prendre Cherbourg Oa port est d Im
portance vitale pour la poursuit» 

lui sonr - -des opérations qui' sont actuellement 
— cour*. O'autr* part, on n* peut 
nier qu'il ne peut être difficile A 
une défense dectd*o. o'appuyeat «au 
de* fores* importantes, de verrouu 
1er l'étroit* péninsule normande -
sa base. C aat pourquoi un* attaque 
déclenchée de cet endroit en d:«ac
tion du Sud nécessitait, même en 
cas de euccéa l'appui d'autres opé
rations qui. dirigées contre tes 
flancs du verrou, auraient évidem
ment le plus de chance de réussir 
Telle que la situation a* présente 
d* «emblablee opérations ne pour
raient ••effectuer que al le* Anglo-
Américains tentent de nouveaux de> 
barquementa 

De tout ceci u ritaorl que te naut 
commandement allemand doit faire 
preuve d'une extrême vigilance et 
en marne temps d'un ssng-freéd dé
cidé, deux vertus qui.. depuis des 
années, ont été d* rraviméride «su 
tous le* front* et qui le restèrent A 
revenlr 

Par aulaura. U set manHaat* que 
les débarquement* ennemie attenant 
plu* qu'Us s'aggravent la ritualisai 
zénsraV U est. d'ores et déjà, esr-
tam que l'adversaire a esneeaps* da-

intags de ea première opf " 
lnvaaion et qu'il devra plus dra du développement envisagé dea 

epèratien* d'ensemble s'il veut Jus
tifier l'ampleur des fer»— 
•t tes parte* subies. 

...et 45 en Flandre 
Enfin, toujour* au cour» de te 

même nuit, une ville de te Flandre 
qui n'avait pas été directement 
éprouvée par les bombardements 
Jusqu'alors, tut touche* en plein 
centre par de puissante* bombe* 
qui firent de gros ravagea On 
compte à présent «A morts et de 
nombreux blessés. 

Une centaine 
de victimes 

dans une ville de la Somme 
L'aviation alliée a attaqué te nuit 

dernière violemment une ville de la 
Somme. 

De* bombe* *ont tombées sur trol* 
quartier* d* te ville. Le* faubourgs 
populeux ont été atteinte grave
ment. De nombreuse* maisons se 
sont effondrées ensevelissant leurs 
occupants sous les décombres. 

Il est ampoaslble A l'heure actuelle 
d'évaluer les victimes, mal* on 

craint qu'elles ne dépassent la cen
taine. Un entrepôt d alimentation 
destiné au ravitaillement général i 
a é»* détruit. 

Monument* historiques détruits 
à Caen et à Bayeux 

Paris, l i . — A Caan, l'aboaye~ae 
Salnt-Etlenne construite par Guil
laume le Conquérant en 1080. peut 
être considérée comme détruite, à la 
suite dea bombardement* aériens 
effectué* par l'aviation alliée. 

A Bayeux, une partie de la cathé
drale et de vieilles maisons d'habi
tation considérées comme monu
ments historiques ont été détruites 

100 morts, 200 blessés 
dans nue ville de l'Eure 

Paris. 13. — Un* ville de l'Eure a 
été attaquée cette' nuit, et a subi 
un violent bombardement. De gra 
ves dégâts ont été provoqués A des 

âuartlers d'habitation. On compte 
es A présent 100 mort* et 200 blés 

Warrants, prêts, 
dispenses de cotisations! etc... 

SONT ENVISAGÉS PAR LE GOUVERNEMENT POUR FACILTUR 
LA TACHE DES INDUSTRIELS 

...20 en Artois... 
Dans le même temps, deux cite* 

artésiennes subissaient des attaques jd* cette réunion, les services du 
semblable* qui firent M morts et ministère de* Finances ont étudié 
& Blessés. Ile* mesure* propre* A faciliter 

Pari*. 13. — Un* réunion inter
ministérielle s'est tenu* A Paris, 
su minuter* de* Finanças, M. Ca-
thala préaidait ; 11 était entouré de 
MM. BlcheloTine et Déat. A la suite 

Condoléances 
Il y a de$ conceptiont qui «'écrou

lent «i totalemeiu qu'elle* ne lais
sent à leur* partisans que la honte 
de le* avoir partagée* et détendue*. 
Devant l effondrement du Oauihé-
me. on ett tenté de prétenter de* 

Voilà quatre an* que le général 
frangai* de Qaulle, rompant avec 
la tradition militaire d'obéissance, 
ett entré en rébellion ouverte avec 
te* chef*. Pendant quatre ant U 
t'ett enfoncé d» plu* en plu* dans 
te trahison, «s rendant complice des 
pires forfaiture*, couvrant de te* 
étoile* d'autre* rébellion*, encou
rageant la* ihtulteur* de ceux aux-
quel* U devait tout, livrant de* ter
ritoire* qu'il avait mittlon de défen
dre, fomentant de* lutte* fratrici
de*... 

Pour excuter tant de faute*. Il 
prétendait « libérer s te France dé 
te présence de l'étranger et rentrer 
en triomphateur dans te patrie qu'il 
avait abandonné* dan* te malheur „. 
SU partisan» eurent touvent l'occa
sion d» l'inquiéter ; Ut reprenaient 
confiance «n disant : « La fin jut-
tifie te* moyen* : acceptons et t ' 
puisqu'il prépare un mieux s. 

Kt le pire ftet empiré : notre 
demain» colonial africain —t en
vahi livré pui* «jsjilollé par «tes 
étranger* ; no* population* labo
rieuses sont soumis** A «tes oombar
dernent* Inhumains ; notre leunet-
tt a perdu, avec te sens du devoir, 
\*l première* nation* du respect 
«et bien» «t «te te «A* humaine ; le 

ire de la guerre eavfl* «e pro» 
A «M Aortes* prorAc ; te* me

naces nraVtetént de ptm le» crime* 
lu plut ignominieux. 

Tout et faiseeau de trahison, 
d'assassinat* et de rtlt***. il fallait 

l'accepter comme la rançon d'une 
opération libératrice du Comité de 
libération de la Francs, le C.LS 
ouvre dont de Gaulle était le chef, 

Et voici que l'heure de cette pré
tendue libération a tonné— M. de 
Gaulle en ett obtenu 

Aux premières heures, il croit 
encore en ton pouvoir et parle au 
nom du « gouvernement français ». 
Kt c'est te fin.. Ceux qui l'avaient 
empiété pendant quatre ant l'aban
donnent, il ne peut plut leur être 
util* qu'il aille au diable ou à Roo-
sevelt, ce qui est la même chose-

Un général américain parle en 
maître : « Citoyens français, ie 
sais que le puis compter sur vous 
pour obéir aux ORDRSS que ie 
serai appelé à promulguer*. » 

C'est cela la libération promise et 
préparé* par de Qaulle : réfuter 
d'écouter le* ordres d'un Maréchal 
de France pour obéir à un général 
américain I 

Le C.Lr. a tout livré, tout donné, 
tout vendu ; de Gaulle proteste 
tardivement quand U apprend le 
dernier attentat, celui qui prépart 
la ruine de la Trésorerie française, 
la dévaluation au maximum et la 
banqueroute du franc il proteste 
parce que te* maîtres ne lui offrent 
même pat «n simulacre d'autorité, 
même pas un pourboire If 

Orgueilleux jusqu'au bout, U ac
cepte de partir pour l'Amérique, 
fuyant une fois encore ta vattie d 
rnéare de* grandes souffrances. 
celles qu'il a préparées. 

Devant un tel effondrement, que 
faire sinon o//rir set condoléances 
à ceux qui eurent la foi çaullistt T 

A. UBOLÊBOf*. 

tAche des industriels. L'Institution 
d'un warrant industriel a et* *nvi-
sasé* | elle permettrait aux indus
triels d* bénéficier d'avances aur 
leurs stocks. Peur la* petite* et 
moyenne» entrepris*», de* prêt* 
pourraient letkr étr* consentis par 
le* banque» poeulairea Enfin, le* 
entreprises intéressées pourraient 
disposer d'une partie du prélève
ment temporaire déposé en compte 
bloqué au Trésor. 

Ces facilites ne modifient en rien 
le régime fiscal existant. I 
okwit, te mlni«*r* «tel Finanoee •ti
rait l'Intention d* dispenser I 
ployeurs du versement d* la ootl-
•atten «te i l % à la Cal*** «M oern-
pansatian, ainsi que du paiement 
«tel ootlaatton* aux Caisses d'alte-
oatlens familial** pour te* salaira* 
psyés *JH titra «te* heure* perdues. 

Combats acharnés 
sur le front finlandais 

Helsinki. 13. — Voici le texte du 
communiqué finlandais d* ce Jour 

Dans la partie Ouest d* l'isthme 
da Carélie, l'ennemi a pour*urri 
ses attaques particulièrement vio
lente* avec l'appui d* l'artlllaria d* 
blindé* et d'avion* d* combat. Tou
tes les tentatives faites par tes So
viet* de g*fner du terrain ont été 
annihif éea Dan* le secteur de Vam-

et dé riiveoaba. des com
bats acharné» ont fait rage pen
dant tout* la Journea No* troupe* 
ont repouaaé tous tes assauts enne
mi* et anéanti 39 ebara, portant 
atnal te nombre de* obar* détruit* 
a l'espace da 3 Jours. A 63 unité» 
Sur Vlathm* d'Aunus «t llstlnn* 

de M*»—te**, de* troupe* d* ro-
«oyiétiqué* ont été 

repoussées an quatre point». 
Dans le **et*ur Ouest d* llstn-

de Carélie. nos force* sérien-
ne» opérant te nuit, ont arrosé d* 
bombes dea position» da départ da* 
char» da* colonne* da troupe* «n 
marche «t da* campements de r*n-
nemt 

Hier, te DCA. a aoattu au-dav 
•u» «te rtethme de Carélte, 11 avion» 
d* combat ennemis, a avions d* 

un hraTiiainiaoj 

maintien de l'ordre, te 
ment a décidé d élever M Darnand 
au rang de secrétaire dattat» 

En aa nouvelle qualité, M. Dar
nand gardera tes r/»wru»~ oui! 
occupait jusqu'à l'heur* •riMBaH. a* 
participera aux délibération «a 
gouvernement. 

On annorano également qua M. 
Lemotn*. qui JusxjuA in ste**at ooeu-
pait le* fonctions de sscrétatra 
d'Etat au ministère d* rintérteur. 
a démissionné et que sa dasnasstefl 
a été acceptée. M. Lemoine sera 
nommé conseiller d'Etat. 

Un message 
de M. Joseph Darnand 
aux forces placées sons 
son commandement 
Voici le texte du msseao» que st. 

Joseph Darnaïui a adrets* eus J"iaus* 
Placées sous ton mua il sa» se* 

LS radio d» Londres ne casa* de
puis le S Juin d adresser 
aux forces du maintien de ri 
afin da le* inciter S traaar leur de
voir, et a se drosser ie* armes * te 
main contra 1* gouvernement de as 
Franc*. 

Fidèle* 4 leur» principe», <ee na
tions unies cherchent à orée* te 
guerre civile en France Tvjna le* 
moyen* d* pression et de -funlsg» 
sont mis en oeuvra pour attaiodr» é» 
but. 

Tou» ceux qui entendent rester 
fidèles et obéir aux ordres de ieure 
chef» sont menacés, trompés. Il «et 
faux que les gendarme» n* ea eotea» 
regroupé* que pour mieux être daV 
aarmé* et neutralisée. 

Il est faux que le» force» du main
tien d* l'ordre doivent être inter
née» pule parquée» «an» de» eama» 
de concentration on tllenaagii». 

Seuls quelque» un» ee eont tesV 
aée égarer par ee» absurdité*. La» 
lorces que Je commande ont obéi «au 
ordres donnée montrant ainsi ras
ant d* discipline et de loyalisme qui 
ie» anime. 

Certains peut-être sont aiMore hé
sitant* : c'est à eux euraou* que Je 
madrese». Qu'us «ntendon» mon 
appel et réfléchleaent à ce que Je 
-•aie leur dire. 

Des 
contre les rréfiiiiuti 

La Oouvema 
faire obéir e 
ordre» qu'il 
vont être pr 
appliquée» »veo te peu* 
gueur contra ceux qui ont —**~T»^ 
ou qui manqueraient encore ê kaur 
devoir. 

Aucune dérauiane» n» sera tolé
rée. Toute» le» sautes serons aéeèra-
mont et Impitoyablement aaenttoa 
née», n est criminel et abaueste 
d'écouter le» votx étrangère» 'ont 
vous appellent à kt rebeUson ' eites 
n'ont aucun souci des nltiê*» a* 
du patrimoin* fronce la 

Nombreux, parmi omx qui ont 
voulu obéir aux mot» d'ordre d» latav 
are», eont ceux qui ont déj* i 
leur vie le prix de leur 
croyaient lutter pour k. _ 
de leur paya, il» n'ont fait que ; 
la désolation et la mort pan 
population» rnili» avaient 
mission ds défendre. Loin d» 
leur paya il» ont aidé i * « 
r». Que ceux qui tiêaltenl • 
comprennent leur devoir. Oa a* peut 
jamaie rien reprocher au soldas «roi 
a exécuté la oorjax, 

Policaera, tardas i 
gardien» do kt pexc, carde* de* eoea-
mimicationa. en n i«nlii*«*> rtsate*, 

tre honneur mUitatre. mai* votas ast
re» évité A i 
malheure. 

M. PHILIPPE HENJUOT 
EST RENTRÉ A PARIS 

Parte 13. — al 
secrétaire d'Etat 
à la Propagande, est rentré héar' 
Parla, venant d» Berlin. 

Au cour» d* «on i ' ' 
capital» du Raton, M. 
rlot a été reçu par M. Von " 
trop, ministre dea Affaire* tliaai*7 
ras du Reich, 

Les • i i . t i i iu ta PJ>J. 
peureat s'eafiger eus la sa 

Farta 13. — En vertu d'un 
intervenu aveo te oouréioli» 
au maintien de l'ordre, *<, 
Item and. 1» parti popuuur* 
-"-«• par Dorlot, a eV— 
—on * sa» rœmbre» 

dan* la milice. 

New-York. li . — «*. 000 nnmaaua 
miruonnaire» on* été raaaaaste aant 
Etata-Unl» k te *ult* «a* con*aaat»aa* 
de guerre. 


